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N° 23. J.-P. Ribaut. — Un nouveau moyen pour étudier 
la prédation dans les nichées: L’œuf postiche. (Avec 
2 photographies dans le texte.) 

Musée zoologique, Lausanne. 


En 1958, je décidai d’étudier la population de Merles noirs 
(Tardas merula L.) de la Campagne de Bellerive à Lausanne. Ce 
parc possède une superficie de 6 ha et 25 couples y ont niché en 1959, 
de même qu’en 1960. Pendant ces deux années, 153 nids furent 
trouvés, dont 109 ont pu être observés et « suivis » d’une manière 
satisfaisante. Or parmi ces 109 nids, 54 ont été vidés de leur contenu 
par des prédateurs, ce qui représente le 50% du total. 
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Fig. 1. 

Oeuf postiche entamé par un Corvidé. 

Remarquer les traces de coups de becs: marques triangulaires et circulaires. 

Devant l’ampleur de ces dégâts, j’ai cherché un procédé per¬ 
mettant d’identifier l’auteur de ces déprédations. Je savais qu’il 
devait s’agir principalement de Corvidés et d’Ecureuils, mais 
comment en avoir la preuve et connaître l'importance relative 
des dégâts commis par ces divers animaux ? Ni la photographie, 
ni l’observation permanente ne sont des moyens à envisager dans 
une étude de ce genre. 

Le 7 mai 1960, M. le professeur Guénin et moi-même imaginons 
ensemble la méthode de «l’œuf postiche», qui consiste en ceci: 
des œufs de Merle sont vidés de leur contenu. Par la petite ouverture 
pratiquée à cet effet, j’introduis partiellement un fil nylon, puis de 
la paraffine liquéfiée à environ 80°. En se refroidissant, cette der¬ 
nière se solidifie et emprisonne la portion du fil nylon se trouvant 
dans l’œuf. L’autre partie de ce fil sert à fixer l'œuf dans le nid, à 
côté des œufs ou jeunes qu’il contient déjà. 
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Le résultat escompté était le. suivant : le prédateur qui décou¬ 
vrira ce nid muni d’un œuf postiche, va manger ou emporter le 
contenu normal et chercher à faire de même avec l’œuf ajouté. 
Comme il est fixé au fond du nid, il ne pourra l’enlever, mais en 



Fig. 2. 

Oeuf postiche entamé par une Hermine (Mustela erminea L.). 
Remarquer les diverses cavités, dues aux canines, l’une étant particulièrement 
grande. 


cherchant à le faire, il laissera dans la coquille et dans la paraffine 
des traces de dents ou de coups de bec. L’examen de ces dernières 
devrait permettre l’identification du voleur. 

Les résultats obtenus dans 19 nids étudiés par cette méthode 
sont les suivants: 

6 nids réussis (les jeunes ont quitté le nid normalement); 

3 nids abandonnés (alors qu’ils contenaient des œufs); 

10 nids vidés par des prédateurs. 

Parmi ces derniers, 4 ne donnèrent aucune indication, car dans 
trois cas, l’œuf postiche a été emporté, et dans le quatrième, l’œuf 
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est resté intact au fond du nid, alors que les quatre petits avaient 
été pris. Les 6 autres nids pillés peuvent être classés de la manière 
suivante : 

nids détruits par Corvidés: 2 nids 

Ecureuils: 2 nids (Sciurus vulgaris LJ 
Hermine: 1 nid (Mustela erminea LJ 
Carnivore: 1 nid (déterminationimpossible). 

Ce procédé donne donc de bons résultats. Les Merles ne réa¬ 
gissent pas à l’adjonction de l’œuf postiche, qui ne trouble pas leur 
comportement. Les prédateurs ne repèrent pas plus facilement ou 
plus difficilement les nids marqués par cette technique; et il semble 
que la plupart d’entre eux ne réussissent pas à différencier l’œuf 
postiche d’un vrai œuf. Il est de la plus haute importance de savoir si 
ces remarques seront pleinement confirmées ou non. 

Pour pouvoir identifier les œufs « entamés » avec la plus grande 
certitude possible, j’ai commencé cet hiver une collection d’œufs 
postiches modèles. A cet effet, j’ai cherché à me procurer des 
Corvidés et certains Mammifères auxquels j’ai donné de ces œufs 
à manger. Des résultats, très irréguliers, ont déjà été obtenus avec 
des Corneilles noires (Corvus corone LJ, des Pies (Pica pica LJ, 
un Ecureuil (Sciurus vulgaris LJ et des Loirs gris (Glis glis LJ. 


N° 24. R. Schloeth, Zernez. — Einige Yerhaltensweisen 
im Hirschrudel l . 

Schweiz. Nationalpark 

Unter mànnlichem Rotwild fmdet im Jahreszyklus eine ganz 
bestimmte Periodik des Zusammenlebens statt. Mit Ausnahme der 
etwas über einen Monat dauernden Brunftzeit (hier ca Mitte Sep- 

1 Ausgeführt mit Unterstützung des Schweiz. Nationalfonds zur Fôrderung 
der wissenschaftlichen Forschung. 




